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Résumé : L'étude ultrastructurale des parois des pollinies de Calotropis procera 
(Asclepiadaceæ) en microscopies électroniques à balayage et par transmission 
a permis de déceler dans l'enveloppe commune la présence d'un tectum compact, 
d’une strate infratectale grenue et d'une strate (ou couche) interne feuilletée. 

Abstract : Ultrastructural study of pollinia of Calotropis procera (Asclepia¬ 
daceæ) by means of scanning and transmission électron microscopes shows 
a compact tectum in the common wall, granular infratectal stratum and internai 
lamellated stratum (or layer). 

Léontine Dan Dicko-Zafimahova, Laboratoire de Paléontologie, 8, rue Buffon. 
75005 Paris, France. 

INTRODUCTION 

Ayant entrepris une étude morphologique et biologique de Calotropis 
procera (Dan Dicko, 1975), il  nous a paru intéressant de compléter ces 
observations par des recherches concernant l’ultrastructure des parois 
des pollinies. Calotropis procera appartient à la famille des Asclepiadaceæ, 
sous-famille des Cynanchoideæ (Schumann, 1895), caractérisée par des 
pollens agglomérés en masse ou pollinie. Seuls jusqu’à ce jour des travaux 
en microscopie photonique ont été réalisés sur les pollinies d’Asclepiadaceæ 
(Van Campo, 1957; El Gazzar & Hamza, 1973, 1974). L’apport de la 
microscopie électronique a été fondamental dans ce travail; les résultats 
nouveaux sont bien sûr très ponctuels, mais ils donnent une idée de l’intérêt 
de l’étude de la structure exinique de ce groupe. 

MATÉRIEL ET TECHNIQUE 

Les échantillons proviennent de récoltes personnelles faites dans les 
régions sahéliennes de l’Afrique tropicale, notamment de Niamey (Niger), 
de Dakar (Sénégal). Les pollinies ont été prélevées sur des fleurs épanouies 
et sur des boutons floraux à un stade avancé de leur développement. Le 
matériel a été utilisé frais ou conservé dans l’alcool à 50°. 

Pour l’observation au microscope photonique, les pollinies ont été trai- 
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tées suivant deux méthodes, celle de Wodehouse (1933) et celle d’ERDTMAN 
(1952), légèrement modifiée (Hideux, 1972). Le temps d'ébullition dans le 
mélange acétolysant est réduit à 90 secondes étant donnée la fragilité du 
matériel. 

Pour l’observation au microscope électronique à balayage (MEB), 
le matériel a été utilisé soit frais non traité, soit acétolysé. Les pollinies 
ont été observées entières ou coupées transversalement. Les observations 
ont été faites sur un MEB de type MB1 (Camebax), à une tension accéléra¬ 
trice de 25 kvolts. 

Pour l’observation au microscope électronique à transmission (MET), 
les pollinies ont été traitées par E. Grafstrôm selon la méthode classique 
utilisée au laboratoire de Palynologie du Muséum d’Histoire Naturelle de 
Stockholm (Directeur S. Nilsson) : fixation au glutaraldéhyde et post¬ 
fixation au tétroxyde d’osmium. Les coupes minces ont été contrastées 
par l’acétate d’uranyle et le citrate de plomb. 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

1) La pollinie de Calotropis procera est un organe fusiforme (1500 
X 600 nm), aplati, arrondi à une extrémité, rétréci au point d’insertion 
du caudicule (400 nm). Les pollinies sont groupées deux à deux et rattachées 
au rétinacle (500 pm) par l’intermédiaire de leur caudicule (PI. 5, 7). L'obser¬ 
vation en microscopie photonique de la surface externe d’une pollinie 
acétolysée (PI. 1, 2) ou non (PI. 1, 7), montre à travers son enveloppe que 
les éléments constituant la masse pollinique sont disposés côte à côte en 
quinconce. Ils possèdent une enveloppe commune, continue, d’environ 
9 [xm, mais pouvant atteindre 15 nm dans la partie rétrécie de la pollinie, 
pour ne plus mesurer que 4 à 5 nm au niveau d’une zone préférentielle 
fragile, que l’on peut assimiler à une zone germinative. En effet, en faisant 
séjourner une pollinie dans un milieu glucosé à 10 % elle germe au bout 
de 60 à 90 minutes. Un grand nombre de tubes sortent toujours du même 
côté (PI. 5, 7). Par écrasement, on obtient la libération des éléments polli- 
niques qui ont germé et qui sont munis de leur tube (PI. 5, 2). Cette zone 
germinative a été observée par Jaeger (1971) sur Calotropis procera et par 
Wyatt (1976) sur Asclepias. 

Il est difficile de distinguer les différentes couches de l’enveloppe 
commune. En coupe optique, elle présente une structure très compacte 
dans sa plus grande épaisseur (apparemment dépourvue de columelles) 
et avec une partie basale très mince stratifiée, plus contrastée (PI. 3, I). 
Les différents éléments polliniques sont réunis les uns aux autres (PI. 1,7; 
et PI. 3, 7) par la partie la plus interne de cette enveloppe commune (2 pm) 
qui délimite un cytoplasme dense non vacuolé. Cependant les éléments polli¬ 
niques ne sont pas toujours jointifs et présentent parfois des méats (PI. 2, 7). 

2) Les observations en MEB ont permis de remarquer à la surface 
externe des pollinies des protubérances correspondant aux éléments poili- 
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PI. 1. Calotropis procera (Ait.) Ait. f. : — en microscopie photonique : 1, portion de la surface 
externe d'une pollinie non acétolysée (méthode de Wodehouse); 2, pollinie entière acéto- 
lysée; — en microscopie électronique à balayage (MEB) : 3, portion de pollinie; 4, couple 
de pollinies. 

niques internes, avec une surface lisse ne présentant pas de perforations 
(PI. 1, 3-4). Il est intéressant de remarquer que la pollinie ne forme que 
deux rangées d’éléments polliniques superposés (PI. 4, /), parfois trois 
(PI. 4, 2), disposés en quinconce. La coupe de la paroi commune est rela- 
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tivement compacte (PI. 3, 3), néanmoins on peut discerner sous la partie 
externe, la plus homogène, des éléments globuleux de sporopollénine. Une 
autre cassure (PI. 4, 3) montre des granules de sporopollénine libres à leur 
base et reposant sur une couche interne pluristratifiée. Quant à la paroi 
qui entoure les différents éléments polliniques, elle est très réduite en 
épaisseur et apparaît essentiellement constituée par des éléments globuleux 
de sporopollénine (PI. 3, 3; 4, 3), reposant sur une couche plus ou moins 
ondulée et stratifiée. 

3) Une étude entreprise au MET a permis de confirmer et de préciser 
les données précédentes. La paroi commune de la pollinie est constituée 
de trois parties. La plus externe, compacte, que l’on peut assimiler à un 
tectum (PI. 4, 4) et directement reliée à une partie moyenne très épaisse, 
formée de grains de taille extrêmement variable, libres et espacés vers 
l’intérieur, soudés en amas globuleux et massifs vers l’extérieur, séparés 
par d'étroits méats et parfois à peine distincts à proximité du tectum. 
Enfin la partie profonde de cette paroi est constituée de plusieurs feuillets, 
parfois libres ou le plus souvent soudés sur une distance plus ou moins 
longue (PI. 3, 2; 4, 4). 

La paroi exinique commune est donc constituée d'une strate externe 
compacte: le tectum, d’une strate infratectale grenue (Van Campo & Lugar- 
don, 1973) très épaisse devenant de plus en plus compacte à proximité 
du tectum, et d’une strate ou couche interne feuilletée (Lugardon & Le 
Thomas, 1974) dont il est difficile de préciser la véritable nature (strate 
ectexinique ou couche endexinique), le contraste électronique étant apparem¬ 
ment le même que celui du reste de l’exine. A la jonction des éléments 
polliniques, sur les faces latérales et internes, l’exine est réduite aux grains 
les plus petits de la strate grenue profonde, disséminés entre les feuillets 
de la strate ou couche interne de l’exine (PI. 4, 4). 

CONCLUSION 

Les pollinies de Calotropis procera pourraient avoir des analogies 
avec certaines tétrades et polyades calymmés (Van Campo & Guinet, 1961 ; 
Skvarla & Larson, 1963; Roland, 1965; Guinet & Barth, 1967) puisque 
le tectum ne pénètre pas entre chaque élément de la pollinie et constitue 
donc une strate protectrice tout à fait externe. 

Elles pourraient être comparées aux pollinies des Orchidaceæ. Si elles 
diffèrent par la forme, pollinies groupées par quatre, constituées de tétrades 
en écailles (Dulieu, 1973), la structure de la paroi exinique rappelle tout 
à fait celle grenue et feuilletée des Orchidaceæ (Schill & Pfeiffer, 1977). 

Il est intéressant aussi de noter que l’on retrouve des types de struc¬ 
ture semblables dans des groupes très primitifs tels que les Annonaceæ 
et en particulier chez certaines exines particulièrement compactes (Le 
Thomas & Lugardon, 1976). 

Enfin cette structure grenue rappelle celle observée par Van Campo 
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PI. 2. — Calotropis procera (Ait.) Ait. f. : 1, en microscopie photonique, portion de la surface 
externe d'une pollinie acétolysée; 2, en microscopie électronique à transmission (MET), 
deux portions d’éléments polliniques avec l’exine, la cloison entre les éléments polliniques 
et l'intine (m = méat). 
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PI. 3. — Calotropis procera (Ait.) Ait. f. : 1, en microscopie photonique, portion de la surface 
externe d'une pollinie acétolysée avec enveloppe commune et cloison = partie la plus 
interne de l'enveloppe commune entourant les différents éléments de la pollinie; 2, en 
microscopie électronique à transmission (MET), coupe transversale d'une pollinie, enve¬ 
loppe et cloison; 3, en microscopie électronique à balayage (MEB), coupe transversale 
d'une pollinie, enveloppe et cloison. 
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PI. 4. — Calotropis procera (Ait.) Ait. f. : — en microscopie électronique à balayage (MEB) : 
1, coupe transversale d'une pollinie, épaisseur formée de deux rangées d'éléments polli- 
inques; 2, id., épaisseur formée de trois rangées d'éléments polliniques; 3, paroi formée 
de T = tectum, G = strate grenue, F = strate ou couche feuilletée; — en microscopie 
électronique à transmission (MET) : 4, exine avec T, G et F. 
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PI. 5. — Calotropis procera (Ait.) Ait. f. : I, en microscopie photonique, couple de pollinies 
(c = caudicule, r = rétinacle, z.g. = zone germinative, z.o. = zone opposée à la zone 
germinative, e.p. = élément pollinique); 2, en microscopie photonique, élément polli- 
nique {e.p.) avec tube pollinique (r.p.). 

& Lugardon (1973) chez Nerium oleander (Apocynaceæ), groupe très voisin 
des Asclepiadaceæ, l’un et l’autre appartenant à l’ordre des Apocynales 
(Hutchinson & Dalziel, 1963). Des recherches ontogéniques en cours 
vont permettre d’éclaircir et de préciser la nature des différentes couches 
de l’exine et la potentialité germinative des différents éléments polliniques. 
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